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Résumé 

Le présent travail de mémoire porte sur l’insertion au marché du travail des Albanais du Kosovo, 
hautement qualifiés, dont la formation de troisième cycle n’est pas reconnue en Suisse. Comment 
ces réfugiés expérimentent-ils leur insertion au marché du travail helvétique, dès leur arrivée en 
Suisse ? Ce travail a pour but de répondre à cette question en tentant de comprendre comment 
quatre aspects agissent ensemble : être un réfugié albanais du Kosovo, être un migrant hautement 
qualifié, la non-reconnaissance de diplômes étrangers et enfin, l’insertion au marché du travail. Le 
choix de cette catégorie précise de migrants a été motivé par la présence importante d’Albanais du 
Kosovo en Suisse et par le fait que la migration des réfugiés d’Ex-Yougoslavie est bien documen-
tée. 

Afin de comprendre comment les quatre aspects susmentionnés agissent ensemble, j’ai effectué 
des entretiens biographiques auprès de six réfugiés albanais du Kosovo, tous titulaires de di-
plômes universitaires non-reconnus en Suisse. Sur les six migrants interrogés, seuls deux d’entre 
eux ont entrepris de faire reconnaître leur formation de troisième cycle. En effet, la procédure de 
reconnaissance de diplômes étrangers et d’acquis professionnels s’est révélé être une entreprise 
complexe et longue. 

L’étude a montré que la non-reconnaissance des diplômes et des acquis professionnels n’est pas 
sans conséquences sur l’insertion au marché du travail des enquêtés. En effet, les réfugiés inter-
rogés font face à deux possibilités. Ils peuvent tenter de faire reconnaître leur formation, mais ils 
se heurtent à une procédure longue, opaque et coûteuse et sans garantie de succès. Ou faire face 
à la résignation et expérimenter une insertion au marché du travail helvétique sans diplômes ou 
acquis professionnels reconnus. Les réfugiés dans la deuxième configuration expérimentent une 
déqualification, une perte d’identité professionnelle et une fragilisation de leur santé mentale. 
L’étude a identifié des obstacles à l’insertion au marché du travail, mais également des stratégies 
que développent les enquêtés pour s’accommoder de leur situation. 


